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   Disponible :
 

  Arrogant Highlander


  Adèle a toujours rêvé de visiter l’Écosse, mais pas dans ces conditions ! Elle est convoquée par un notaire pour l’héritage d’un grand-père qu’elle n’a jamais connu, sa voiture la lâche sous la pluie, et c’est trempée qu’elle se vautre en plein milieu d’un pub devant une dizaine de Highlanders hilares…


Le pire dans tout ça ? L’un d’eux, Fyfe, aussi sexy qu’arrogant, lui offre un baiser brûlant et passionné en pleine nuit, au détour d’un couloir. Il réveille en elle un désir aussi puissant que nouveau, et la jeune femme doit lutter pour ne pas y céder.


Le lendemain, Adèle reçoit en héritage le domaine de son grand-père, où vivent Fyfe et ses amis. Si elle vend, ils perdent tout. Si elle le garde, elle doit changer de vie !


Le choix demande réflexion, mais impossible de se concentrer quand Fyfe la trouble, la taquine, l’exaspère, lui donne envie de plus, toujours plus…


Est-elle prête à succomber au charme du Highlander ?
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   Disponible :
 

  Beautiful Arrogance


  Dean est sûr de lui, indépendant, et si les femmes défilent dans son lit à Londres, aucune ne reste dans son cœur.


La place est déjà prise par son premier amour, celle qui lui a filé entre les doigts, et qu’il retrouve par hasard à New York.


Tessa est devenue chef d’entreprise, architecte de génie et aussi magnifique qu’inaccessible.


Malgré les secrets, les non-dits et les dangers qui planent autour de leurs retrouvailles, impossible de résister ! Le désir est plus fort que tout, il bouleverse tout. Et s’il leur faisait tout perdre ?
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   Disponible :
 

  Burning Obsession


  Ariel s’apprête à vivre le meilleur été de sa vie : deux mois de camp en pleine nature avec ses deux meilleures amies. Le rêve pour la jeune fille !


Sauf qu’un imprévu vient tout chambouler dès le premier jour : Ambros.


Il est sombre, arrogant, sûr de lui et collectionne les conquêtes : tout ce qu’Ariel déteste !


Et il a décidé d’entamer avec elle un jeu délicieux : il est le chat, elle est la souris…
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   Disponible :
 

  Don't Mess with the Boss


  Aussi indépendante que déterminée, Cherry s’épanouit dans sa carrière d’influenceuse et blogueuse renommée au sein d'un magazine féminin.


Tout bascule quand elle découvre que celui-ci a été racheté par l’homme qui l’a quittée sans une seule explication des années auparavant.


L’ancien geek déjanté a laissé place à un boss froid et intraitable, peu enclin à revisiter le passé.


Mais Cherry refuse de se rendre sans combattre : dommage pour lui, elle a décidé que leur histoire était loin d'être terminée !
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   Disponible :
 

  Free Fighter


  En apparence, Annabelle mène une vie sans remous : la jeune femme est issue d’une bonne famille, destinée à de grandes études… Pourtant, elle lutte chaque jour contre les secrets qui l’emprisonnent.


Et lorsque son chemin percute celui de Pappas, elle tombe instantanément sous son charme.


Il est à l’opposé de son monde : bad boy, dangereux, solitaire, adepte de free fight illégal et d’excès en tout genre…


Et pourtant, c’est avec lui qu’elle veut découvrir le désir, le plaisir et la passion… quoi qu’il lui en coûte !
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		PARTIE I

	
		
1

		Sam

		 

		Affolée, je cours dans la maison. Vite avant qu’il ne revienne ! Ça ne peut plus durer. Chaque crise est pire que la précédente. Mais comment a-t-on pu en arriver là ? Ma joue me lance. Je ne m’y attendais tellement pas… Après la douleur et l’incompréhension, voici la colère – pire : la haine, qui coule dans mes veines. Une gifle, bon sang ! On ne peut tout simplement pas gifler sa petite amie. Je ne peux pas laisser passer ça, j’ai déjà fait tellement de concessions. Ses mots me détruisent chaque jour un peu plus.

		Je prends, dans la salle de bains, ma brosse à dents, mes crèmes et mon mascara. Je balance tout dans la valise ouverte.

		Dépêche-toi, Sam ! S’il revient, tu es fichue !

		J’ai toujours essayé d’arrondir les angles. Je me suis laissé convaincre à chaque fois. « Ça ne se reproduira plus ! On va chacun faire des efforts ! Ça va aller, il y a des crises dans tous les couples, il suffit de les surmonter.  » Le problème, c’est que les crises sont de plus en plus dures et violentes. Je frotte ma joue rougie. Quelle sera la prochaine étape si je reste ? Il a levé la main sur moi. Je n’en reviens toujours pas. J’ai l’impression d’avoir reçu un électrochoc. Au moins, pour une fois, je réagis. C’était la limite à ne pas franchir, et il l’a fait. Je le pousse à bout ? Moi ? Vraiment ? Pourtant, j’essaie toujours de temporiser, de m’excuser, de faire en sorte de ne pas déclencher sa colère. Je l’ai suivi : j’ai arrêté mes études, je me suis installée avec lui, j’ai cherché des petits boulots pas loin pour rentrer tôt afin que la maison soit propre, rangée, que le repas soit prêt lorsqu’il rentre fatigué. Pour, finalement, récolter des reproches : « On mange encore du poisson ? J’ai plus de chemises propres, tu n’as pas fait de lessive ?  » Je n’en peux plus. J’arrive à peine à respirer en repensant à ce qu’est devenue notre vie depuis… deux ans.

		Une voiture ? Mon cœur rate un battement.

		Pourvu que ce ne soit pas la sienne !

		S’il me voit faire ma valise, sa colère va exploser. Je me précipite à la fenêtre de l’étage. Ouf ! Il s’agit du voisin. Il faut que j’accélère, il ne part jamais très longtemps. Il préfère se défouler sur moi… verbalement. Sauf aujourd’hui ! Il regrettera, c’est sûr ! Il va me dire qu’il s’est emporté, mais que je n’aurais pas dû… quoi, déjà ? Quel a été le déclencheur cette fois-ci ? Ah, oui : mon incapacité à le comprendre. Je voulais qu’il pose deux jours pour aller au mariage de mon ancienne coloc, à Bordeaux. Apparemment, je n’ai pas compris qu’il aurait beaucoup de clients à voir avant la fin du mois de juin, qu’il devrait anticiper, car c’est difficile de les voir pendant l’été. J’ai fini par lâcher : « Tant pis, j’irai toute seule !  » Pour moi, c’était impossible de rater cet événement. Je ne vois Marianne que deux fois dans l’année, mais nous nous appelons de temps en temps. Je lui ai présenté son futur mari et je devais être l’une de ses témoins, jusqu’à ce que Bruno me supplie de refuser. J’ai cédé devant ses arguments : « Tu vas devoir lui organiser un enterrement de vie de jeune fille, alors que tu habites à six cents kilomètres. Tu n’as pas assez d’argent pour te payer des allers-retours ! Tu ne connais même pas la moitié de ses nouvelles amies…  » J’ai déçu Marianne, même si elle s’est abstenue de me le dire. Je ne voulais pas la décevoir une seconde fois. Ma phrase a déclenché l’ouragan. Il s’est énervé et, pour une fois, je lui ai tenu tête. Je ne me reconnaissais plus depuis quelque temps : moi qui avais du caractère, je m’écrasais constamment. Il avait fini par me convaincre que j’avais un problème relationnel, que personne d’autre que lui ne me supporterait.

		Aujourd’hui, j’ai crié, j’ai déversé toute la rancœur que j’avais accumulée, jusqu’à ce qu’il lève sa main pour me gifler. Statufiée, je l’ai regardé prendre ses clés de voiture et claquer la porte, une main sur mon visage et l’autre accrochée à l’embrasure pour ne pas tomber. Quelques secondes plus tard, je prenais ma valise dans le dressing et commençais à la remplir. Je la charge dans ma voiture et démarre. Une fois sortie du lotissement, je ne sais plus où aller.

	
		
2

		Alex

		 

		Un moment de faiblesse et voilà ! Maintenant, je ne sais pas comment faire. Je n’ai pas envie qu’elle reste. J’ai horreur des filles faciles. Elle m’a branché toute la soirée et j’ai cédé. Tant d’autres le font et ne se posent pas de questions. J’ai voulu essayer le coup d’un soir. Eh bien, ça ne me réussit pas ! Je me lève et vais prendre une douche. Pourvu qu’elle soit partie quand je sortirai de la salle de bains ! Je laisse l’eau chaude couler sur ma tête. Ma vie personnelle est tellement pathétique.

		Reste concentré sur le boulot, Alex, c’est ce que tu sais faire de mieux !

		Ce week-end, Tim est là. Ma bouffée d’oxygène ! Je pense qu’on ira à la piscine, il adore. Le souvenir de son rire adoucit ma solitude.

		Deux mains intrusives glissent sur mes flancs et me sortent de mes pensées.

		Putain, non, là, ça ne va pas le faire !

		Je suis aussi excité que lorsque je suis tombé sur la photo de tata Claudine… avant qu’elle s’épile la moustache. Je n’ai même pas envie de revoir son visage. Je prends ses mains et les éloigne de ma peau. Je sors de la douche sans un regard, noue ma serviette autour de la taille et jette par-dessus mon épaule :

		– Je te laisse te doucher, et après il vaut mieux que tu t’en ailles !

		Je ne veux surtout pas que Tim me voie avec une femme, et encore moins comme elle. Elle ne trouve rien à répondre. Heureusement, car ça m’aurait vraiment gonflé qu’elle argumente pour rester. J’enfile un boxer et mon bas de survêt. Il faut que je trouve un tee-shirt. Si je reste torse nu, elle pourrait croire que nous n’en avons pas terminé. Je me fais couler un café. Quelques minutes plus tard, elle sort de la salle de bains, habillée, et récupère son sac. De la cuisine, je regarde le jardin par la fenêtre en espérant qu’elle s’en aille sans que nous ayons besoin de faire la conversation ou de croiser nos regards. Elle s’approche. Mes muscles se crispent. Elle glisse un bout de papier sur le petit bar qui nous sépare :

		– Voilà mon numéro, si jamais tu as besoin…

		Je ne prends pas la peine de répondre. On sera amenés à se croiser au tribunal, alors je préfère garder une relation strictement professionnelle. Je n’aurais pas dû la faire entrer dans mon intimité.

		Si je pouvais effacer cette soirée !

		Juste un coup d’œil : ça fait drôle de la voir sans maquillage. Elle est bien foutue, mais sans ses artifices, elle n’est pas aussi bien. Je l’ai croisée plusieurs fois au tribunal, mais elle se remarque surtout en soirée, comme hier. Il faut dire que je n’avais pas les yeux en face des trous, alors mes souvenirs sont peut-être faussés. La porte se referme derrière elle. Je ne veux plus y penser. Il faut que je range ce bordel et que j’aille faire quelques courses avant que Marilyne me dépose mon petit rayon de soleil pour le week-end.

		Pourquoi je n’ai pas pris une femme de ménage ?

		Ils ne seront là que pour midi. Si j’ai le temps, j’irai courir. Ça me changera les idées.
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		Sam

		 

		Je ne vais tout de même pas retourner chez mes parents ! Ma mère me dirait, comme à son habitude : « Il faut que tu mettes de l’eau dans ton vin.  » D’ailleurs, je ne sais pas d’où vient cette expression, mais c’est juste dégueulasse, de boire du vin avec de l’eau. Autant se servir un sirop ! Bref ! « Grâce à lui, tu ne manques de rien.  » Vu mon petit salaire d’auxiliaire de vie scolaire, c’est sûr que, seule, je vais galérer ! Je m’éloigne de la maison sans trop savoir où je vais. Mon portable vibre sur le siège passager. C’est Bruno. Il est rentré et a constaté ma disparition. Machinalement, je me rapproche de mon lieu de travail. J’hésite à appeler Laetitia. Elle m’accueillera les bras ouverts, mais elle a déjà tellement à faire avec son boulot d’infirmière et ses deux enfants. Perdue dans la campagne lyonnaise, je m’arrête au bord de la route. Un chemin mène vers le ruisseau. Je décide de marcher un peu.

		Comment je vais faire ? Je suis partie… et maintenant ?

		Je regarde mon portable : huit appels en absence. Tous de Bruno. Je n’ai pas envie de répondre. Je sais très bien ce qu’il va me dire et je n’ai plus envie de l’écouter. Je pensais que marcher me ferait du bien, mais plus j’avance et plus je panique. Il va me chercher. Que fera-t-il si je ne lui réponds pas ?

		Et s’il tombe sur moi par hasard ?

		Je ne vais quand même pas m’exiler, changer de vie et de boulot ! Je m’assois sur un rocher, au bord du ruisseau. Le clapotis de l’eau m’apaise un peu, mais la tristesse me gagne. Je me sens oppressée. Seule, face à ma situation, je laisse mon désespoir s’exprimer. Les larmes inondent mes joues et je ne les retiens plus. Est-ce encore une crise qu’il faudra surmonter ?

		Ou est-ce réellement fini ?

		Je tiens mes genoux pliés contre ma poitrine, la tête posée sur les bras. L’air me manque. Je lève la tête pour me calmer et prendre une grande inspiration lorsque j’entends une voix dans mon dos.

		– Est-ce que tout va bien ?

		Je sursaute et manque de plonger dans l’eau. J’essuie mes larmes avant de tourner la tête vers mon interlocuteur. Un grand brun avec tout l’équipement du parfait coureur.

		– Ça va. Merci ! arrivé-je à dire d’une petite voix peu convaincante.

		Il semble hésiter à continuer sa course. J’imagine très bien la tête que je dois avoir. Encore heureux qu’il n’ait pas fait une attaque en découvrant mon visage ! Je vois d’ici les gros titres : « Un joggeur fait un arrêt cardiaque après une vision d’horreur.  » Je tente de sourire pour le rassurer. Ce doit être pathétique.

		– OK, dit-il en s’éloignant.

		Je retourne à la voiture et j’appelle Laeti. Je ne vais pas rester toute seule tout le week-end.
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		Alex

		 

		Je dois accélérer le pas. Il faut que j’aie le temps de préparer le repas avant que Marilyne dépose Tim. Sinon, je vais encore avoir droit à une réflexion. Elle ne me croit pas capable de m’en occuper : je dois lui prouver le contraire. Depuis que nous sommes séparés, je comprends mieux ces parents qui se déchirent pour la garde des enfants. C’est nul ! Mais c’est comme ça. Je dois absolument trouver une nounou si je veux avoir la garde la moitié des vacances. Je ne peux pas tout le temps solliciter Aline. Même si elle le fait avec plaisir, elle a aussi sa famille, dont elle doit s’occuper.

		En voyant la femme qui pleurait près du ruisseau, je me suis dit que ma vie n’était pas forcément si nulle. Elle semblait au bout du rouleau. Je m’en suis voulu de l’interpeller, ayant eu un peu l’impression d’avoir violé son intimité : elle se croyait seule. Il me semble l’avoir déjà vue auparavant. Dans l’une des soirées avocats de Mathieu ? Non, je m’en souviendrais. Mais où, alors ? Oh, et puis quelle importance !

		N’as-tu pas décidé de mettre toutes les femmes dans le même panier ?

		À l’exception de ma mère, de ma sœur et d’Aline.

		Je me réjouis à l’idée de passer le week-end entre hommes, avec mon mini-moi de presque 3 ans. Timéo est un vrai distributeur de bonheur, il m’imite sans arrêt. Ce qui doit exaspérer sa mère. J’adore ! Sauf qu’il m’a fait avaler de travers, il y a quinze jours, quand il m’a sorti : « Quand je s’rai grand, moi, j’aurai pas d’amoureuse, comme papa !  » Super ! J’aurais préféré qu’il dise « j’aurai une grosse bagnole  » ou « je serai avocat  », mais non. Les enfants ont la capacité de mettre en lumière ce que, toi, tu essaies de cacher. Enfin, heureusement qu’il n’a pas dit : « Je ferai comme maman, je changerai d’amoureux tous les quatre matins !  » C’est dingue comme mes pensées dérivent dès que je ne suis plus au boulot. Je m’active en cuisine et dresse la table. Tout est prêt lorsqu’il arrive. La porte à peine ouverte, Tim me saute dans les bras. Sa mère ne partage pas le même enthousiasme. Elle me tend les affaires de mon fils sur le seuil.

		– Je t’ai mis son doudou dans le sac, mais ça serait bien que tu achètes le même, comme ça, on ne risque pas de l’oublier chez l’un ou chez l’autre.

		– Hum…

		– Tu ne le déposes pas trop tard dimanche, car lundi c'est la rentrée.

		Merde, déjà ! Je ne m’en souvenais plus. Elle me donne toujours les informations à la volée et… Il faut vraiment que je note ce genre de truc, sinon je ne serai jamais un bon père.

		– Oui. Dix-huit heures, ça te va ?

		– Très bien. D’ailleurs, en parlant de l’école, j’ai pris rendez-vous avec sa maîtresse lundi soir, si jamais ça t’intéresse.

		C’est une blague ! Lundi soir, elle est sérieuse ? J’aime beaucoup le « si ça t’intéresse  ».

		– Ce lundi ?

		– Oui ! répond-elle avec son air arrogant.

		Évidemment, elle l’a fait exprès pour que je n’aie pas le temps de m’organiser et qu’elle soit seule à la réunion. Elle, la mère parfaite, et moi, le gros connard de service.

		– À quelle heure ?

		– Dix-sept heures trente.

		Il faut que je trouve le moyen de finir plus tôt pour y aller. Pour mon fils et pour éviter qu’elle raconte que je suis un père absent et incompétent.

		– J’y serai !

		Tiens, son sourire commence à s’effacer.

		Désolé de changer tes plans, ma vieille !

		Elle embrasse Tim et nous laisse enfin seuls.
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		Sam

		 

		J’ai enfin décroché.

		– Tu es où ? Tu rentres quand ?

		– Je n’ai pas prévu de rentrer.

		– Tu comptes faire ta gamine encore longtemps ?

		Je ne réponds rien, lasse. Bruno raccroche. Laetitia me caresse le bras, elle compatit. Depuis que j’ai débarqué chez elle, elle ne m’a pas jugée ni n’a donné son avis : elle m’a simplement écoutée. Et ça fait du bien, quelqu’un qui écoute. Elle n’arrête pas de me dire que je peux rester le temps que je veux, mais je vois bien, dans les yeux de son mari, qu’il ne faudrait pas que ça dure trop longtemps. Je pense qu’il n’approuve pas vraiment ma décision de quitter Bruno. Il doit, quelque part, s’identifier à lui et se dire que, si Laetitia lui faisait le même coup, il serait bien malheureux.

		Ma Laeti a du mérite : elle est infirmière à mi-temps et fée du logis. Elle gère ses deux filles de 5 et 2 ans toute la semaine, et c’est aussi ma seconde maman. Ludo est artisan à son compte. Il part tôt, rentre tard et tombe de fatigue une fois chez lui. Mais il sait profiter des week-ends en famille et ne refuse pas grand-chose à ses trois princesses. Ils ont, semble-t-il, trouvé un certain équilibre. Je ne voudrais pas venir perturber le bonheur de cette jolie famille. Je m’accorde la semaine pour trouver où loger.

		– Tu devrais appeler ta mère pour lui expliquer la situation.

		– Non, surtout pas !

		J’entends déjà les reproches.

		– Je me doute que tu n’en as pas envie, mais je pense que Bruno va finir par l’appeler.

		Merde ! Elle a raison. Il ne va pas se gêner. Il sait que ma mère est toujours de son côté. Je me laisse l’après-midi tranquille et l’appelle en début de soirée. Un sentiment de liberté est né en moi, en milieu de journée, pour finalement être étouffé par la culpabilité, la tristesse et la colère après le coup de fil à ma mère.

		– Rassure-moi, Laet’, j’ai pris la bonne décision ? Il m’a giflée, tout de même.

		– Tu as pris la meilleure décision qui soit. Et, s’il te plaît, pour une fois, ne lui trouve pas d’excuses, il ne te mérite pas ! Il t’a frappée, et tu aurais même dû le quitter plus tôt. Un vrai pervers narcissique !

		Voilà, c’est ce que je disais : ma seconde maman ! Pourquoi ma propre mère ne me dit pas ce genre de choses ? Mon père s’écrase et ne dit rien devant ma mère, mais je suis convaincue, au fond de moi, qu’il est de mon côté. Du moins, je l’espère !
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		Alex

		 

		J’ai bossé sur mes comptes-rendus d’audiences toute la soirée, et ce matin, je me suis levé encore plus tôt que d’habitude. C’est la course ! Je prends une pause de quinze minutes pour manger et je m’y remets. Je n’ai pas d’audience cet après-midi. J’ai réussi à reporter mon dernier rendez-vous. J’espère ne pas perdre la cliente. Il faut que je parte à dix-sept heures si je veux arriver à l’heure à l’école de Tim. Je ne sais même pas où est sa classe. Je m’en veux un peu, mais ce n’est pas moi qui l’amène à l’école, alors comment pourrais-je le savoir ?

		Heureusement, je parviens à l’école avec cinq minutes d’avance. Je m’introduis dans les locaux, à la recherche de Timéo ou de sa mère. Personne dans les couloirs. Tous les parents ont déjà dû récupérer leur gamin. Je m’approche d’une salle de classe où deux femmes discutent. La porte est ouverte, on peut entendre leur conversation.

		– Il faut absolument que je trouve un appart, ou même une colocation d’ici la fin de la semaine. Je ne peux pas continuer de squatter chez Laetitia.

		– Une colocation ? Tu es sûre que tu n’es pas un peu vieille pour te mettre en coloc ?

		– Merci pour la vieille, mais je n’ai pas vraiment le choix. Je ne veux pas vivre dans la rue.

		Je les interromps, gêné d’être sur le seuil, alors qu’elles ne m’ont pas remarqué :

		– Excusez-moi !

		Elles se retournent, visiblement surprises. Je poursuis :

		– Je cherche la maîtresse de Timéo Roubin. Je suis son papa.

		À l’instant où je termine ma phrase, je reconnais la femme du ruisseau. Les larmes en moins. Ses traits montrent une certaine fatigue, mais elle est encore plus charmante que lors de mon premier coup d’œil.

		– Je vais vous montrer. Il est dans la classe de Fabienne, la troisième au bout de couloir.

		Puis elle lance à sa collègue :

		– T’inquiète, je reviens t’aider à ranger. De toute façon, je n’ai rien de mieux à faire.

		Elle me sourit et m’invite à la suivre. Je crois qu’elle ne m’a pas reconnu. Je ne peux pas m’empêcher de lui demander :

		– Vous allez mieux ?

		– Pardon ?

		C’est ça, elle ne m’a pas reconnu ! Pourtant, il paraît que j’ai un physique plutôt agréable. C’est bien la peine que je fasse une heure de muscu et de course à pied par semaine si c’est pour passer inaperçu.

		– C’était bien vous, près du ruisseau, samedi matin ? Je faisais mon jogging.

		OK, là, elle est terriblement gênée. Ses joues rosissent, son regard me fuit et elle répond d’une petite voix :

		– Euh, oui, ça va mieux… Merci.

		Je regrette aussitôt mon intervention, me rendant compte de mon indélicatesse. La jeune femme m’adresse un bref sourire en désignant la classe du doigt et fait brusquement demi-tour. Je cherche une excuse en avançant jusqu’à la classe de Timéo, mais rien ne vient. Quel naze ! La maîtresse m’invite à entrer. Marilyne arrive une minute plus tard avec Tim, qui veut nous montrer tous les recoins de sa classe. La maîtresse nous explique son fonctionnement. Marilyne pose plein de questions. La mère parfaite !
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		Sam

		 

		La honte ! Il a fallu qu’un papa d’élève me voie au moment où j’étais au plus mal. Il aurait pu éviter de me reparler de notre « rencontre  » près du ruisseau. Je retourne dans la classe de Stéphanie et lui fais part de mon malaise.

		– Il n’est pas dégueu… dit-elle avec un sourire qui en dit long.

		– Arrête, il aurait pu… je ne sais pas… s’abstenir. Enfin, il se doutait bien que ça me rendrait mal à l’aise, dis-je en chuchotant pour que Steph fasse de même.

		Nous finissons de ranger toutes les feuilles dans les cahiers et les classeurs. Je traîne à l’école pour rentrer le plus tard possible chez Laetitia. Je ne veux pas perturber leur routine. Quarante minutes plus tard, je me décide enfin à partir. Steph quitte également sa classe pour aller chercher ses enfants chez sa mère. Fabienne vient de raccompagner les parents de Timéo. Je sors derrière eux, mais ralentis le pas pour me laisser distancer. Je n’ai aucune envie de lui parler ou de croiser son regard à nouveau – je dois tellement lui faire pitié ! Timéo embrasse son papa et monte dans la voiture de sa maman. Son père continue sa route devant moi. Un vrai escargot, ce type ! Si je ralentis encore, je vais reculer. Ouf, il arrive devant une belle voiture blanche et rutilante, appuie sur sa clé. La voiture réagit : phares allumés, rétroviseurs dépliés. Parée à décoller. Moi, chaque jour, je prie pour que ma voiture démarre. Merde ! Il tourne la tête vers moi. Je suis garée trois mètres plus loin. Passer devant et faire comme si je ne le voyais pas. Me concentrer sur mon téléphone. Chercher mes clés.

		Elles sont où, ces putains de clés !

		Un pas dans ma direction. Ça y est, je ne sais plus où me mettre.

		– Euh… je suis désolé de vous demander ça, mais…

		Finalement, il semble aussi mal à l’aise que moi. Qu’est-ce qu’il va bien pouvoir me demander ? Pourquoi je pleurais samedi ? J’espère que non, ça ne le regarde pas.

		Calme-toi, Sam, il veut peut-être juste une clope ou un truc du genre !

		Reprenant un peu de contenance, il poursuit :

		– Voilà… Je vous ai, malgré moi, entendue parler tout à l’heure. Je voulais savoir si vous cherchez un logement. Parce que je loue une chambre chez moi.

		Je reste bouche bée. Bizarre, ce type, quand même. Il me propose ça comme ça. C’est peut-être une technique de drague. Pourquoi, il n’est plus avec la mère de Timéo ? J’aimerais bien le savoir. Mon mutisme le déstabilise un peu. Il continue :

		– En réalité, je cherche plutôt quelqu’un pour faire du ménage et garder mon fils de temps en temps, en échange, pourquoi pas, d’une chambre. Elle est assez indépendante, avec W.-C., douche et lavabo, et je ne suis pas souvent là. Je bosse beaucoup.

		Il voit bien à ma tête que sa démarche est assez surprenante. Je reste muette et méfiante, et il le sent, puisqu’il ajoute :

		– Je suis avocat. J’ai peu de temps pour faire le ménage, et il m’est difficile d’avoir beaucoup de jours pendant les vacances de mon fils.

		OK, là, je me laisse attendrir.

		– Oui, je… je ne sais pas trop. Je vais y réfléchir. C’est gentil de proposer.
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